
 

 

 
 
Profil professionnel du conservateur-restaurateur SCR 
 
Activité 

Les conservateurs-restaurateurs maintiennent, conservent, entretiennent et restaurent, dans leur domaine de 
spécialité, des biens culturels de toutes les époques, y compris les informations qu’ils contiennent. 

Par ailleurs, les conservateurs-restaurateurs étudient et documentent de manière appropriée la structure, la 
composition et les informations contenues dans l’objet concernant son utilisation, son histoire et sa réception, et 
transmettent les résultats à la recherche.  

A travers ces activités, les conservateurs-restaurateurs assument la responsabilité relative à la conservation et à la 
transmission de l’héritage artistique, culturel et historique. Une intervention irréfléchie serait susceptible de 
dénaturer l’original ou les informations qu’il contient, d’être à l’origine d’une dégradation ou de détruire 
irrémédiablement cet objet.  

La prévention passe avant l’intervention : les conservateurs-restaurateurs considèrent toutes les mesures et tous 
les aspects possibles de la conservation préventive avant toute intervention sur un objet. Ils limitent chaque 
mesure sur un objet au minimum efficace. Leurs interventions sur les objets qui leur sont confiés ainsi que les 
produits, matériaux et types de traitement retenus pour cela doivent être durables, correspondre à l’état actuel des 
connaissances et ne pas empêcher, dans toute la mesure du possible, des interventions ultérieures. 

Dans le détail, leur domaine d’action comprend les activités suivantes : 

Examen 
Dans le cadre de l’examen, on analyse la composition et l’état de conservation d’un objet, ainsi que son 
contexte artistique, culturel et historique. Ce faisant, on analyse notamment le matériau et la technique de 
fabrication, détermine l’état de conservation, recherche les causes des dommages et des signes de 
détérioration, et identifie les modifications ultérieures.  
L’examen est clairement défini quant à ses objectifs et à son étendue, il est réalisé dans toute la mesure du 
possible de manière non destructive et ne doit pas anticiper des décisions ou entraîner des interventions. Un 
examen consciencieux tient également compte de l’environnement de l’objet ainsi que des documents et 
archives disponibles. 
Ces connaissances complètes d’un objet constituent la base pour le concept de conservation et/ou de 
restauration, le choix des méthodes et l’envergure des interventions nécessaires. 
En outre, l’examen en matière de technique de conservation contribue, conjointement avec des analyses 
historiques, de l’histoire de l’art et autres à la mise en valeur du bien culturel et à la recherche relative à celui-
ci. 
 
Définition du concept 
Sur la base de l’examen réalisé, on élabore un concept de conservation, lequel comprend également un 
objectif ainsi que des concepts alternatifs, respectivement, envisageables et à exclure. 
 
Conservation préventive 
Conformément à la philosophie actuelle de l’entretien des biens artistiques et culturels, la prévention passe 
avant l’intervention. Les interventions structurelles doivent être évitées dans toute la mesure du possible ; 
après les interventions structurelles nécessaires, il ne devrait plus y avoir de nouveaux dégâts. De ce fait, il y 
a lieu de créer les conditions optimales et de prendre les mesures préventives pour les objets eux-mêmes, 
lors d’interventions sur des biens culturels et dans l’environnement de ceux-ci.  
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Conservation curative 
La notion de conservation curative englobe toutes les activités visant à la conservation d’un objet, ralentissant 
sa dégradation et assurant sa conservation dans un état le moins dégradé possible. 
 
Restauration 
La restauration englobe toutes les interventions et traitements qui restaurent la lisibilité ou l’intégrité esthétique 
de l’objet, qui permettent sa réutilisation ou qui recréent un certain état historique. 
Les interventions liées à la restauration sont souvent irréversibles et exigent le plus grand soin lors de leur 
conception, justification, exécution et documentation. 
 
 
Documentation 
La documentation comprend tous les résultats et enseignements résultant de l’examen, ainsi que les objectifs, 
le concept, la justification, les méthodes et l’envergure de l’intervention de conservation et/ou de restauration, 
de même que des informations sur l’entretien à l’avenir. Elle doit être accessible sous une forme appropriée 
pour les recherches et les traitements à venir. 

 

Entretien / soins 
Le contrôle et/ou l’entretien des objets conservés permettent la mise en évidence précoce de problèmes et, 
ainsi, un entretien financièrement avantageux, préférable à des interventions lourdes régulières. 

Recherche 
Les conservateurs-restaurateurs effectuent des recherches notamment dans les trois domaines suivants : 

ñ Examen systématique d’objets ou de groupes d’objets concernant leur état, les techniques de 
fabrication et de conception ainsi que les matériaux historiques. Le but est constitué par leur 
compréhension scientifique. 

ñ Développement de nouvelles méthodes de conservation et de restauration, ainsi que de moyens 
auxiliaires (appareils, outils, matériaux). 

ñ Recherche fondamentale consacrée aux effets des influences extérieures sur la conservation du bien 
culturel ainsi qu’aux matériaux et aux méthodes utilisés pour la conservation et la restauration. 

 

 

Qualification et formation 
Les conservateurs-restaurateurs sont en mesure d’évaluer des œuvres d’art et des objets historiques et culturels 
dans leur contexte ainsi que d’élaborer et d’effectuer des mesures pour leur conservation. 

A l’échelle européenne1, cette qualification est obtenue par une formation universitaire ou à un niveau comparable 
(EQF Level 7), orientée vers la pratique et basée sur des principes scientifico-méthodologiques et historico-
technologiques. Elle est étendue par une formation continue régulière. 

 

Collaboration 
Selon le domaine d’activité, les conservateurs-restaurateurs travaillent de manière interdisciplinaire avec d’autres 
secteurs professionnels dans des musées, la protection des monuments et sites, la recherche, la construction, 
l’artisanat et l’administration.  

 

Champ professionnel 
L’objectif premier des conservateurs-restaurateurs est la conservation intégrale de l’héritage culturel. Ils respectent 
sans réserve l’importance esthétique et historique ainsi que l’intégrité physique des biens culturels qui leur sont 

 
1 Les hautes écoles proposant une formation dans le domaine de la conservation-restauration sont regroupées dans l’European Network for 

Conservation-Restauration  Education ENCoRE. Les formations sont basées sur les bases définies par l’E.C.C.O. (European Confederation 
of Conservator-Restorers' Organisations) : « E.C.C.O. Professional Guidelines », 2002, et « E.C.C.O. Competences for the Access to the 
Profession », 2011. 
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confiés en tant que porteurs d’informations. Les conservateurs-restaurateurs se différencient de cette manière des  

artistes et des artisans, qui créent de nouvelles valeurs et de nouveaux objets, ou qui travaillent à l’entretien 
fonctionnel ou à la réparation d’objets. 

En Suisse, les conservateurs-restaurateurs travaillent comme employés de musées, d’archives et d’autres 
institutions culturelles ou dans des entreprises, ainsi que, dans une grande proportion, comme indépendants. 

 

Code de déontologie 
 
Les conservateurs-restaurateurs SCR sont soumis au code de déontologie de la SCR. 
 
 
Remarques finales 
 
Par souci de lisibilité, seule la forme masculine a été retenue dans le présent profil professionnel. Elle désigne bien 
entendu les personnes des deux sexes. 
 
Approuvé à l’assemblée générale du 16 février 2012 à Neuchâtel.  
Le présent profil professionnel remplace la version précédante du 1er septembre 2005 (assemblée générale à 
Lucerne). 
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Profil professionnel du collaborateur en conservation SCR 
 
 
Le profil professionnel du collaborateur en conservation SCR s’inspire de celui du conservateur-restaurateur SCR, 
avec les restrictions suivantes : 
 
Le collaborateur en conservation SCR effectue des travaux de conservation de soutien, plus simples et/ou 
préventifs, sous la direction et la surveillance d’un conservateur-restaurateur.  
Un collaborateur en conservation SCR peut effectuer des tâches techniques et des processus de routine à haut 
niveau ; en revanche, on ne peut attendre de lui, tout au plus, que des décisions simples concernant les mesures 
de conservation-restauration.  
A l’échelle européenne, cette qualification est obtenue par une formation universitaire ou à un niveau comparable, 
orientée vers la pratique et basée sur des principes scientifico-méthodologiques et historico-technologiques (EQF 
Level 6)2. Elle est étendue par une formation continue régulière. 
 
Les collaborateurs en conservation SCR sont soumis au code de déontologie de la SCR. 

 

Remarques finales 
 
Par souci de lisibilité, seule la forme masculine a été retenue dans le présent profil professionnel. Elle désigne bien 
entendu les personnes des deux sexes. 
 
Approuvé à assemblée générale du 16 février 2012 à Neuchâtel.  
 
 

 
2 Les hautes écoles proposant une formation dans le domaine de la conservation-restauration sont regroupées dans l’European Network for 

Conservation-Restauration  Education ENCoRE. Les formations sont basées sur les bases définies par l’E.C.C.O. (European Confederation 
of Conservator-Restorers' Organisations) : « E.C.C.O. Professional Guidelines », 2002, et « E.C.C.O. Competences for the Access to the 
Profession », 2011. 


